
Journal de 13 heures
À Munigi la situation des dizaines de milliers

de réfugiés est devenue dramatique
Thomas Hugues, Isabelle Marque

TF1, 20 juillet 1994

C’est un désastre humanitaire sans précédent qui s’annonce
dans les jours et même dans les heures qui viennent.

[Thomas Hugues :] Au Rwanda des centaines de milliers de réfugiés s’en-
tassent depuis des jours dans la ville de Goma, à la frontière entre le Rwanda
et le Zaïre. Pour leur venir en aide, des organisations humanitaires s’installent
dans l’urgence. Elles sont un petit peu dépassées il faut dire, car chaque jour
des dizaines voire des centaines de réfugiés meurent de faim, de soif et de
maladie. Isabelle Marque et Gérard Ramirez sont à Goma. Ils ont suivi ce
matin un groupe de Médecins sans frontières.

[Isabelle Marque :] Sur la route qui va de Goma au camp situé plus au
nord, c’est un flot ininterrompu de porteurs d’eau. Il faut faire 10 kilomètres
au moins pour en trouver malgré la chaleur et la fatigue, malgré la faim.
Chaque jour les morts sur le bord de la route sont plus nombreux [on voit
une dizaine de corps emmitouflés dans des sacs en paille]. Certains ne sont
même pas recouverts [on voit un cadavre gisant dans l’herbe ; il porte une
tenue militaire]. Mais les marcheurs continuent comme des automates.

La voiture de Médecins sans frontières se fraye un chemin. Elle transporte
des médicaments et de l’eau. À son bord, le docteur Yves Coppieters se rend
au camp de Munigi pour faire des prélèvements car on craint le choléra.

[Docteur Yves Coppieters, ”Médecins Sans Frontières” : ”On nous a appris
une vingtaine de cas de diarrhées et vomissements avec forte déshydratation.
Alors…, nous sommes dans une région endémique de choléra, en plus en sai-
son sèche. Donc on suspecte fortement, euh, cette maladie qui serait une
catastrophe dans ce type de camp, euh, avec une telle promiscuité”.]
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À Munigi la situation des dizaines de milliers de réfugiés est devenue
dramatique. Entre les morts, les mourants, les malades atteints de déshydra-
tation, de dysenterie, de famine, les médecins et les infirmiers du dispensaire
sont débordés [on voit le docteur Coppieters se frayer un chemin entre les ré-
fugiés pour atteindre une tente médicale]. La file est interminable [on voit des
enfants très amaigris et affaiblis dans les bras de leur mère], les plus faibles
sont à même le sol [deux adultes gisent sur le sol]. Le docteur Coppieters a
fait son prélèvement mais quel que soit le résultat du test, son verdict est
lourd.

[Docteur Yves Coppieters : ”La situation est catastrophique dans les
tentes. Euh…, il y a des dizaines et des dizaines de gens très déshydratés.
Donc, euh…, avec une très forte diarrhée. Alors…, si on n’amène pas de l’eau,
euh…, de l’eau, euh…, très rapidement, ça va être la catastrophe, hein. Il y
a déjà, euh…, quelques morts, là, sous la tente. Il faut évacuer ces morts. Il
faut, euh…, prendre en soin ces gens, amener de l’eau”.]

Mais le problème, c’est que les organisations humanitaires sont complè-
tement dépassées par l’ampleur de ce drame.

[De Goma (Zaïre), Isabelle Marque, face caméra, au milieu des réfugiés :
”Cela ne fait aucun doute, sans eau et dans l’état d’épuisement où se trouvent
ces familles, c’est un désastre humanitaire sans précédent qui s’annonce dans
les jours et même dans les heures qui viennent”.]


